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Ris-Orangis 
Michel Deguy 

Un par un nous sommes mortels 
et même morts 

La terre prise par la poignée 
je la rendais à la terre 

Nous faisions bloc d'immortalité 
autour du défunt 

De l'abîme une immortalité 
se leva : résurrection 

La terre vue de la terre 
le monde vu de la terre 

Ce qui n'est pas de ce monde 
est de ce monde 




